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CONTINUATION
DES EXPÉRIENCES

SUR LES DIFFÉRENTES MANIERES

D'ÉLEVER LES ABEILLES.

J 'Ai eu l'honneur d'envoyer l'année dernière
à la louable fociété économique mes foibles
expériences fur l'économie des abeilles, «Se d'y
démontrer que la manière d'effaimer ordinaire,
pourvu qu'on conferve les plus jeunes «Se les
meilleures ruches pour la propagation, en ne
coupant,pas les rayons de miel, «Se en mettant

à profit les vieilles ruches fiirnumeraires,
eft la méthode la plus fimple la plus naturelle

«Se la plus utile. Mes expériences de cette
année, loin de me faire changer d'opinion
me donnent une nouvelle preuve fatisîàifante
des avantages de cette méthode ; car quoique
j'eulfe plufieurs ruches âgées de plus de quatre

ans «Se d'autres que j'avois achetées au
printems, dont les rayons ou gâteaux avoient
été coupés l'automne précédente, de façon
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j66 Différentes manières
que je ne pouvois pas efpérer des effaims de

toutes mes ruches & quoique j'euife empêché
plufieurs féconds effaims par une deuxième
corbeille je vis cependant mon établiffement
augmenté de plus de la moitié de forte que
je mis à profit toutes celles qui étoient âgées
de plus de trois ans, de même que quelques
féconds eliàims qui n'avoient pas ateint toute
leur force, «Se je conferva! toutes les ruches
d'une Se de deux années pour la propagation
fuivante: je puis, par conféquent, efpérer une
riche récolte pour l'année prochaine «Se que
peiit-on attendre de plus d'un tel établiffement

Supofé que j'euffe eu le printems paffé la
quantité de ruches que je me propole d'avoir
par la fuite, pofez cinquante elles m'en
auroient produit cinquante autres «Se plus, ainfi
j'aurois pu avoir les cinquante vieilles «Se au-
delà de profit. Il eft vrai que les faifons plus
pu moins favorables peuvent, fans doute,
produire de la différence, mais fuivant mon
calcul, toujours plus à l'avantage qu'au défa-
vantage «Se il faudroit que les printems «Se les
¦étés fuffent très mauvais (î chaque bon effaim
d'une année n'en produifoit pas un autre.
Mais quelle ingratitude de récompenfer ces
ouvrière«, fi intelligentes, fi peu frayeufes «Se

|i prodigieufement utiles, par la mort la plus
cruelle ; n'y auroit-il pas quelque moyen
d'éviter cette cruauté Ci c'en eft une fans pré-
-judicier à nos intérêts permis L'invention
ferait aufli heureufe que louable,
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J'ai déj.i démontré par mes expériences de
l'année 1771, que toutes les inventions que
l'on a produites fur ce fujet, quoique très
dignes d'éloges, ne nous font rien efpérer
fi l'on en excepte l'économie du magazin, «Se

voila ce qui arrive ordinairement : les inventions

les plus induftrieufes qui, dans les com-
'

mencemens, font des éforts de génie «Se des
caffè - tête reviennent enfin aux moyens les
plus fimples «Se en même tems les plus utiles.
Souvent un pur hazard nous conduit à ce que
l'on a cherché longtems avec tous les fecours
de l'art: j'en ai fait une expérience très
heureufe cette année que je me fais un devoir de

communiquer à la louable fociété.
J'avois, pour augmenter mon économie

d'abeilles, laiffe eflàimer ce printems deux magazins

que- j'avois établis il y a trois ans mais
qui, à caufe des mauvaifes années précédentes

n'étoient parvenus à leur vraye force que
l'année dernière. L'un des deux me donna
le 2 Juin un très grand effaim, & j'en obtins
en même tems un autre d'une forte ruche :
les deux fe réunirent fans que paye pu
l'empêcher. Je mis donc ce double effaim dans une
feconde corbeille ou ruche prefque auffi grande

que la ruche à laquelle je Punis ; j'aperçus
le foir trois reines mortes fur la planche du
devant de la ruche, de forte que je fus affuré
que les deux ne faifoient actuellement qu'un
même effaim. Environ quatorze jours après
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ï68 Différentes manières
je m'aperçus à l'infpection que les deux ruches
étoient prelque pleines; j'apréhendai un effaim

vierge que je voulois empêcher, je ne fuis

pourtant pas fur fi j'y réuffis à tems, puifque

j'obtins un effaim fans favoir précifèment;
de quelle de mes ruches je foupçoimai
cependant que c'étoit de celle dont je viens de

parler. J'eus d'abord envie de lui donner une
troifieme corbeille, «Se comme je m'y préparais

il me vint en idée de faire un effaim
artificiel fuivant la méthode que Mr. Riem "a

propofée dans fon difeours académique qui a

remporté le prix; favoir, cle mettre une
deuxième ruche percée à une ruche prête d'eflài-

mer, «Se lorfque le jeune effaim y eft defeendu,
de le féparer de l'autre ruche : je penfai que
fi cette méthode pouvoit réuffir quoiqu'on
ne puiffe être affuré que la ruche ait une reine

en état, & qu'elle foit defeendue dans la
feconde corbeille, qu'il réuffiroit d'autant plus
lorlque la feconde corbeille feroit remplie de

gâteaux, d'abeilles «Se de couvain. Je fis
réflexion que fi on peut faire un effaim artificiel

avec une portion de couvain de rayon,
«Se une poignée d'abeilles, qu'il faut néceflàirement

que cela réuffiffe encore mieux par la
feparation d'une double ruche en deux, puifqu'il

doit fe trouver infailliblement dans la
feconde ruche de deflbus une quantité de couvain

de miel «Se. de gâteaux; que par conféquent

les abeilles peuvent bien plutôt «Se plus
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fûrement pondre une jeune reine Se que le
jeune effaim peut bien plus vite Se mieux
parvenir à ces forces qu'avec un effaim artificiel,

felon la méthode de Mr. Schyrach ou
celle de Mr. Eyrich parce que la quantité
néceflàire d'abeilles fe trouve déjà là. Ces idées
me parurent probables fans réplique j'y ajoutai

foi «Se rempli de la fatisfaction qu'elles
m'inf'pirèrent, je mis auffi - tôt la main à
l'œuvre.

Ces deux ruches -dont je viens de parler
étoient féparées par une planche qui avoit un
grand trou au milieu, j'ôtai celle du deffus «Se

l'éloignai de l'autre autant qu'il fut poffible eu
lui donnant une deuxième corbeille ; cela fe fit
vers midi, tems auquel il y avoit une grande
quantité d'abeilles en campagne: je laiflài la
ruche du deflbus à la même place «Se fur la
même planche «Se comme je n'avois pas au
moment même un couvert commode à la main
pour la couvrir, je mis par deflus une
corbeille vuide pas trop grande avec une planche

percée entre deux. Les abeilles revenues
de la campagne augmentèrent le nombre de
celles qui étoient reliées dans la ruche du
deflbus, de forte que les deux ruches fe
trouvèrent à peu près également peuplées ; elles
travaillèrent à l'heure même toutes les deux
avec une activité fans pareille & bâtirent auffitôt

: les premières clans la feconde corbeille
du deffous, «Se les fécondes dans la fupérieure.

L Ç



I70 Différentes manières
Les deux font actuellement pleines de gâteaux,
«Se par conféquent il m'eft provenu deux et
faims d'un feul. Faut-il autre chofe, me
dis-je pour faire un effaim artificiel **

«Se më7
me de la façon la plus courte, la plus fimple
«Se la plus fûre : cette manière n'exige point
ce travail fcientifique «Se fouvent douteux
qu'exigent les méthodes de MM. Schyrach «Se

Eyrich. 11 n'y a rien à craindre ici; point de
couvain de trois jours: les ruches du deffous
étant remplies de toutes fortes de couvées «Se

de provifions ; point à apréhender que la
mère-ruche s'affoiblilfe ou qu'elle foit arrêtée dans
fon travail Je fis cependant réflexion que
c'étoient deux effaims réunis, «Se conféquem-
ment pas une fuite abfolue que cela puiffe
réuffir avec un feul Mais en confidérant que
ce double eflàim n'en a produit qu'un depuis
le premier jour, ce que les trois reines trouvées

mortes ne rend pas douteux; fi je
confidére qu'un effaim de l'année précédente,
auquel on avoit donné une feconde ruche au
commencement du printems fuivant, s'eft trouvé

en auffi bon état que ces deux lorfqu'ils
avoient à peine ateint trois femaines comme
ils le doivent être, fuivant ce qu'aifure Mr.
Eyrich dans fon économie des magazins, je
crois avec certitude que ma manière de faire
des eflàims artificiels eft la plus immanquable
de toutes.

Dans cette conviction, je portai mes idées
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<Se mes projets plus loin. La manière, penfbis-
je de faire des effaims artificiels ne pourrait-
elle pas fe combiner avec l'économie des

magazins «Si, par exemple, au commencement
du printems au lieu de laiffer ellàimer les
ruches on leur en pofoit des fécondes
deffous, on auroit pour lors le choix de partager

à volonté les ruches quand le tems des
effaims aproche, & de faire de cette façon
autant d'eflàims artificiels qu'on en auroit
befoin: «Se fî l'on établiflbit le furplus en
magazins, on pourroit toutes les automnes faire
butin de toutes les ruches du deffus fans
commettre* la cruauté de livrer tant d'eflàims à
la mort.

J'atendois impatiemment l'été fuivant pour
faire de nouvelles expériences fur tout cela :
mais quelle fut ma fatisfaction lorfque je
reçus dernièrement les expériences de la fociété
¦des abeilles de Franconic de l'année 1771, «Se

que j'y vis cette invention confirmée par
plufieurs épreuves du célèbre Mr. Eyrich «Se

autres, «Se recommandée comme la manière la
plus fûre, la plus infaillible, ainfi que la plus
courte «Se la plus fimple de faire des effaims
artificiels. Comme elle ne peut être affez tôt
recommandée à ceux qui cultivent des abeilles

je m'empreffe à en faire part à la louable
fociété. Il me refte peu de doutes que cette
Invention ne foit le point que l'on a cherché
depuis longtems avec tant d'art Se de peine
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dans l'économie des abeilles, c'eft-à-dire, une
méthode courte, fimple, facile «Se cependant
all'uree de faire des effaims artificiels à la portée
des gens de la campagne «Se autres ; je doute,
dis-je, que l'on puiffe retirer autrement, fans
beaucoup d'art, les avantages que l'on a à

efpérer de la culture des abeilles. Notre.mé¬
thode ordinaire, par le moyen des effaims
artificiels, eft digne de pitié: celle de Mr. Schyrach.

trop artificielle, fa méthode Amplifiée
par le moyen de la tranfpofition des ruches,
de même que l'invention de Mr. Riem font,
felon leur propre aveu toutes les trais
incertaines.

J'ai démontré par mes expériences de l'année

dernière que les jeunes effaims artificiels
peuvent difficilement, par la tranfpofition des

gâteaux de couvées, atteindre leurs forces;
mais cette nouvelle méthode, que Mr. Eyrich
nofnme effaim artificiel par des magazins,
évite toutes ces difficultés qui font inévitables
dans toutes les autres façons d'eflàims artificiels,

«Se enfin on évite par cette méthode le

meurtre cruel de ces aimables familles;
traitement révoltant à tout cœur paternel.

Je n'entrerai pas plus au long dans les

avantages convaincans de cette économie. Mr.
Eyrich fi digne d'éloges, les a éficacement
démontrés dans fes quatre difcours prononcés
l'année dernière devant la louable affemblée
du çommité.. Il nous dit en même tems quel-
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que choie par raport à la manœuvre, mais il
ne s'explique pas allez clairement pour ceux
qui ne fàuroient pas le conduire eux-mêmes
dans les différens cas qui peuvent fe préfenter

; j'ajouterai donc ce que j'y crois
néceflàire.

La grandeur des ruches qui. conviennent le
plus à cette méthode ctè de quatorze iniques
à feize pouces de largeur St dix a douze de

hauteur; celle de deflus eft voûtée ayant un
trou de la largeur d'un pouce «Se demi, avec
un bouchon pour pouvoir «s'en fervir lorfque
le cas exige de fumer les ruches du deflbus.
Les autres corbeilles font de la même
grandeur, mais toutes ouvertes par le haut comme

des deuxièmes ruches : il faut toujours
une planche ronde entre une ruche «Se l'autre
qui avance de deux ou trois pouces devant
la ruche ; cette planche doit être percée dans
fon milieu d'un trou rond, de la largeur de

cinq pouces pour la communication: ces planches

tfoivent toutes ètte loute-nues par quatre
pieds d'un pouce d'épaiffeur, de même hauteur

que la ruche qui elf au deflbus, & pofés
fur la planche inférieure ou du deffous de
façon que chaque p'anche porte l'autre. Se

que par ce moyen toutes les ruches ooftes
entre deux conféquemment tout l'édifice
foit fermement affuré «Se comprimé parce que
fans cela les ruches le penchent aifément de
côté, ou un orage peut les renverfer. Le def.
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fein ci-joint fait voir trois pareilles ruches
affermies l'une fur l'autre, & une' planche
intermédiaire. Si deux ruches fe trouvent pleines

on a le choix, comme il a été dit ci-
deffus, ou de faire un .eflàira artificiel en les

féparant, ou de les mettre en magazin en y
en ajourant une troifieme: s'il s'en trouve trais
de pleines, elles peuvent faire le poids de
foixnte Se dix à quatre-vingt livres. Il n'eft
donc pas convenable à mon avis, d'y en •

ajouter une quatrième ou cinquième, comme
Mr. Eyrich le dit, parce qu'elles pourroient
aifément céder au poids, & que de plus elles
occuperaient toute la hauteur de l'entablement î

il eft donc plus convenable d'ôter toujours
de trois ruches pleines celle du deffus «Se

d'en pofer une vuide au deflbus ; c'eft aufli
la méthode de Mr. Wildman Anglois, ce ce-
cèbre pere des abeilles. Comme donc la
ruche qui étoit auparavant la feconde devient!
alors la fupérieure, «Se qu'elle fe trouve
ouverte par le haut, il faut qu'elle foit vite
couverte avec un couvercle trèfle à la façon des

ruches, attaché avec des doux «Se bien englu-
tiné avec trois quarts de boufe de vache pétrie
avec un quart d'argile. Veut-on, au lieu de

ruches entières de dix à douze pouces, mettre
des deuxièmes corbeilles de cinq ou fix pouces,

deux de ces deuxièmes corbeilles feront
comptées pour une ruche «Se gouvernées de

même.
Toutes les difficultés qui s'offrent dans cette)
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manœuvre, «Se il s'en préfenté dans toutes
les façons de cultiver les abeilles, fe raportent
uniquement à ce que i°. lorfqu'il y a trois
ou plus de ruches l'une fur l'autre on les
foulève Se on en place une vuide deffous. Mr.
Eyrich fait mention d'une machine à poulie
(Flaflchen-zugj qui pourrait fervir à cela, mais
dont il ne donne pas la defcription il faut
efpérer qu'il nous en fera part dans la fuite :

en atendant, cela peut fe faire fans danger
avec les mains de deux hommes qui s'y prennent

avec un peu d'adreflè : mais avant que
la nouvelle ruche foit mife deffous, il faut,
pour faciliter la chofe, ôter celle qui eft tout
au deffus.

2". La deuxième difficulté eft de couper une
ruche d'avec l'autre: comme elles fe'trouVent
colées par le moyen du trou de la planche de

feparation «Se des gâteaux qui paifent à

travers il faut que ces rayons foient coupés.
Mr. Eyrich confeille de faire ces opérations
avec un long couteau à pointe recourbée ou
avec un fil de fer chaufé, mais l'un «Se l'autre
eft fujet à de mauvaifes fuites : d'abord il
n'eft pas poffible de couper les gâteaux de
cire avec le couteau d'un feul coup cela
feroit inévitablement beaucoup dc dégât «Se de
défordre ; d'ailleurs il faudroit néceflàirement
pour y parvenir lever un peu la ruche du
deffus «Se les abeilles en fortiróient par foule,
plufieurs feroient écrafées, coupées «Se emmiel-
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lées. Un de ces accidens peut arriver à 1.1

reine même «Se alors toute la ruche feroit
perdue : avec le fil d'archal on déchire fou>-

vent les gateaux ou bien la chaleur du fer
fait foudre cSe dégoûter le miel.

je me fers à cet éfet d'un infiniment
particulier dont il n'en pouroit guère être de

plus convenable ; c'eft un fer blanc épais,
long de ieize pouces «Se large de ièpt, arondi

par devant, «Se aiguifé tranchant; il y a au
derrière une entaillade qui fert de manche,
(ou bien l'on pourroit en faire mettre un
comme aux truelles Lorfqu'il s'agit de faire
la feparation on commence par nétoyer la

terre graifè avec un couteau, on fbulève la
ruche que l'on veut ôter de l'épaiffeur d'un
dos de couteau, «Se on y introduit l'inftru-
ment (der abjiecher) (dont on joint ici le

deffein) précifèment vis-à-vis le trou de la

planche intermédiaire par lequel les rayons
font attachés & on le dirige juftement
fuivant la longueur des gâteaux ou rayons, en-
fuite on les coupe tout doucement d'un feul

coup : le fer-blanc ayant quelques pouces de

largeur de plus que le trou Se la longueur
néceflàire le trou en eft couvert & bouché en

même tems, de forte qu'il ne peut monter
aucune abeille de la ruche du deflbus daus
celle du deflus, «Se que l'on peut ôter celle-ci
iàns tracalicr les autres ; il feroit inutile d'eri
dire plus au moins habile cultivateur d'à*
beilles.

A Nous
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Nous avons actuellement fous les yeux trois

différentes méthodes utiles pour l'économie
des abeilles, desquelles on en peut choifir une
à là volonté ou felon ics conceptions : on
peut auffi les réunir "toutes les trois. i°. Les
effaims naturels & l'étouifement des 'fuperflu

es. 2°. L'effaim artificiel par des magazins.
3°. L'économie du magazin. La première de
ces méthodes elf fujette à deux confide ratio ris î
d'abord celle du procédé cruel de l'étouifement

mais qui s'en fait fcrupule peut, fans
héfîter en choifir une autre : enfuite que cette
opération exige de veiller pendant près de
trois mois à l'arrivée des effaims, ce qui ne
laiffe pas d'être très pénible à un économe
obligé la plupart du tems de s'en acquitter
par lui-même. Au refte fi on s'en fait plus
de peine que de plaifir, il n'y a aüffi qu'à
abandonner cette méthode. La feconde à la
troifieme font exemtes de ces deux confidérations

i Se peuvent être combinées de la

façon la plus aifée & la plus utile ; elles
exigent le moins de foins.

Pofez à l'aproche du printems fous toutes
Vos ruches une feconde deflbus, «Se avant
l'arrivée des effaims, féparez autant de ruches
que vous délirerez avoir d'eflàims, la'ffèz les

autres ruches pour magazins Se mettez leur
des nouvelles ruches deffous a nifi iuuvent
qu'elles feront remplies d«* gâteaux, vous pou,
rez chaque automne butiner toutes celles du

1772. /. F, M
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deffus ; & voila en quoi confifte tout le mif-
tère que l'on a cherché depuis fi longtems
& avec tous les raffinemens'de Part, pour
parvenir à la plus fimple & à la plus utile
économie des abeilles.
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